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LE MOINE
BON A QUELQUE CHOSE.’:

, Ex maloDonùm.

Iv i e N jufqu’ici n’a paru plus iûu- 

tile qu’un Moine. Que diroit-on, fi 
je parvenoisà le rendre un individu de 
la plus grande utilité ; un membre pré­
cieux pour la fociété 3 un être refpec- 
table par l’importance de fes fervices? 
Ce quJon diroit? On diroit que j’aurois 
fait la chofe impoffible. Eh ! bien, je 
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veux l’entreprendre. Plus la chofe eft 
difficile, plus j’aurai de mérite à réuffir. 
Parmi cette foule d’être? perdus pour 
la Patrie , qui fe condamnoient à une 
perpétuelle inutilité ; parmi ces oififs 
par fyftême, qui , las d’avoir éprouvé 
des revers, ou mécontents d’avoir été 
trompés dans leurs efpérances, quit­
taient par défefpoir un monde où ils 
ne pouvoient plus vivre ; il s'en trou- 
voit que le dérangement de leurs af­
faires , ou un arrangement de famille, 
jettoit dafts une retraite peu conforme 
à leurs inclinations. Il s*en trouvoit 
qui devenus auffi mécontents de la 
folitude qu’ils l’avoient été du grand 
monde, auroient volontiers quitté le 
froc pour l’habit Militaire ; & tel 
eft mort d’ennui dans le fond d’un 
Cloître fans avoir payé à fon pays le 
contingent de fervices qu’il Lui de­
voir, qui, Soldat intrépide, eût com­
battu & vaincu fous fes drapeaux.



T O
En un mot, il eft des Moines à qui 
le bruit des armes & le tumulte des 
camps eût mieux convenu que lefilence 
d’un Couvent. Il eft des Moines guer­
riers, comme il eft des guerriers qui 
devroient être Moines ; voilà fur quoi 
je fonde tout mon projet. Voici main­
tenant les modifications que j’y y ou - 
drois mettre. La France verra toujours 
fous fes Etendards un aflez grand nom­
bre de guerriers. La voix de la Pa­
trie eft fi éloquente j fi perfuafîve pour 
les bons Citoyens, qu’elle trouvera des 
Soldats dans fon feih aufii long temps 
qu’elle y trouvera des hommes , & 
pour courir de foi - même au fecours 
de fon pays en danger , il fuffit d’être 
François. Je ne ferai donc pas à mes 
Concitoyens l’outrage de les regarder 
comme infuffifants pour la défenfe de 
leurs foyers, & je ne propoferai pas 
d’envoyer les Moines combattre con­
tre dés ennemis de l’Etat : mais il eft 



une autre efpece de guerre intérieure, 
non moins périlleufe , non moins in­
quiétante pour chaque particulier j c’eft 
celle que font aux honnêtes Citoyens, 
fur-tout dans ces temps de trouble 
& d’anarchie , des hordes de brigands, 
qui infeftent les forêts ; enfants déna­
turés , qui tournent leurs armes facri- 
leges contre la mere qui les nourrit, & 
trempent leurs mains impies dans le 
fang de leurs freres. C’eft dans cette 
guerre où la victoire n’eft ni moins 
difficile, ni moins glorieufe, c’eft con­
tre ces ennemis intérieurs que je veux 
envoyer les habitants des cloîtres. Ar­
mée à la légère, cette milice Citoyenne 
fe porteroit de tous côtés avec cou­
rage & avec célérité. Le brigand par­
tout découvert, par-tout pourfuivi, fe 
verrait forcé de quitter fa retraite ; Sc­
ie pâifible voyageur pourrait fe rendre 
tranquillement à fa deftination , fous 
la fauve-garde des Loix & de ces 
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braves Proteûeurs de la tranquillité 
publique. Des Corps-de-Gardes poftés 
de diftance en diftance dans les en­
droits les plus périlleux ; des forts dif- 
tribués dans la fombre épaiffeur des 
bois, offriroient en même temps, & un 
afyle aux voyageurs effrayés contre la 
pourfuite de ces fpoliateurs injuftes , 
& un hofpice au pauvre. Citoyen, 
dont les moyens ne fuffiroient pas 
pour la longueur de fa route. Ces 
Religieux feroient pour les brigands 
ce que FOrdre de Malthe eft pour les 
infidèles. En fervant la Patrie, ils fe­
roient honneur à h, Religion, dont un 
des devoirs les plus effentiels eft la 
charité fraternelle, & TEtre - fuprême 
béniroit des travaux utiles par eux- 
mêmes, & entrepris fous fes aufpices. 
Je ne parle pas du bénéfice pécuniaire 
qui en réfulteroit pour la France. Ce 
fervice gratuit & volontaire difpenfe- 
roit de payer pour cet effet des Trou­



pes dont le peu d’utilité abforbe des 
fommes immenfes , & une Religion 
vraiment Patriotique , feroit ce que 
l’argent n’a encore pu faire. Mais pour 
peu qu’ôn veuille y réfléchir, on verra 
que ce projet bien réfléchi, bien di­
géré, ne feroit peut-être pas la moindre 
utilité que la France peut tirer d’une 
fuppreflion devenue depuis long-temps 
nécefîaire.

FIN.

yL PARIS, 

Çfog Guillaume junior, Libraire, quai 
des Auguftins, N°. 35.

De l’imprimerie de L. JoRRY, n* de la Hucheue.






